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L’Ascension, fête des montées... 

Chacune de nos vies ressemble à un chemin  

Où abondent les écueils et les impasses. ---------------------------------------------------------------------------  

Mais toi, Seigneur, tu nous engages 

A gravir la voie étroite qui mène à la vie 

En saisissant avec confiance la main que tu nous tends. 

Détourne-nous de tout ce qui rabaisse et dégrade, ----------------------------------------------------------------  

Rends-nous disponibles à l’appel des cimes ! 

L’Ascension, fête de l’absence... 

Trop souvent, les ruptures qu’impose l’existence 

Nous remplissent de tristesse ou de nostalgie. --------------------------------------------------------------------  

Mais toi, Seigneur, tu nous apprends 

À voir dans le départ de ton Fils 

La condition même de sa présence au long des siècles.  

Donne-nous de vivre chaque séparation ----------------------------------------------------------------------------  

Comme la chance d’une communion plus profonde. 

L’Ascension, fête du désir... 

Assoiffés de bonheur, il nous arrive de préférer  

Un confort douillet aux risques du partage. ----------------------------------------------------------------------  

Mais toi, Seigneur, tu ouvres nos cœurs 

À l’infini d’une tendresse QUI A POUR NOMS 

« PÈRE », « FILS » et « ESPRIT d’AMOUR ». 

Purifie nos élans et nos espoirs, --------------------------------------------------------------------------------------  

Fais de nous des artisans de justice et de paix ! 

Charles WACKENHEIM 

 

MMÉÉDDIITTAATTIIOONN  SSUURR  LL''AASSCCEENNSSIIOONN  
9 mai 2013 - PAROISSE DE MARTIGUES 

Il y a quelques jours, sur le site Internet de la paroisse, il y avait un petit dessin humoristique 
pour illustrer la fête de l’Ascension. Sur ce dessin on voit un personnage, sans doute un apôtre, les 
yeux écarquillés et la tête en l’air. À côté de lui, un ange lui dit : « Pourquoi rester à regarder le 
ciel ? ». Et cet ange lui indique du même coup une pancarte  sur laquelle il est inscrit : « maintenant, 
au travail ! » 

Le message du dessinateur est clair : il y a un avant et un après Ascension. Avant, le Christ a 
partagé la vie des hommes, mangeant et buvant avec eux, marchant sur les chemins de Galilée avec 
eux, priant avec eux. Bien sûr, l’événement pascal, la mort et la résurrection de Jésus, chamboulent 
complètement non seulement la vie des disciples, mais aussi leur foi en Dieu. Mais pour autant, 
depuis la résurrection et jusqu’à l’Ascension de Jésus au ciel, le Christ avait continué à vivre avec 
eux, leur parlant du Royaume, comme avant, comme avant la Pâque. Puis vient le moment de 
l’Ascension, que Jésus n’avait pas annoncé, à la différence de la triple annonce de sa passion et de sa 
résurrection. Face à cet événement inouï, on peut comprendre que les disciples soient un peu 
perturbés et qu’ils restent avec l’air hagard d’un muge qu’on sortirait de l’étang, les yeux en l’air, en 
se demandant ce qui vient de se passer. 
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Ce qui vient de se passer, c’est non seulement la fin 
d’une présence particulière de Dieu sur terre, mais c’est 

aussi un début. La mission des apôtres commence 
pleinement. Chargés d’annoncer le Christ par toutes les 

nations, et de baptiser au nom du Père, du Fils et du 
Saint Esprit, les apôtres sont pleinement investis de 
leur mission. 

Que se passe-t-il le jour de l’Ascension ? Le 
Christ part, et a priori c’est une sorte d’abandon, mais 

en fait non, car il disait peu de temps avant : « je suis avec 
vous tous les jours jusqu’à la fin du monde. » Il est avec 

nous, il reste avec nous, mais d’une autre manière. Si vous me permettez cette image, je pense que 
le Christ « coupe le cordon ». Vous savez, ce cordon ombilical qui relie le bébé à sa mère, qui fait que 
pendant la grossesse le bébé peut vivre. Mais une fois né, c’est-à-dire une fois installé dans la vie, il 
n’a plus besoin du cordon. Alors bien sûr la présence de sa mère, de son père sera nécessaire à 
l’enfant dans cette vie pour croître et pour vivre, mais plus avec un cordon, il est établi dans sa 
liberté. Bien sûr nous ne sommes pas coupés de la relation à Dieu, mais nous la vivons d’une autre 
manière. Notre liberté n’est pas de vivre comme une feuille morte au gré du vent mais de vivre une 
liaison à Dieu qui nous libère parce qu’elle nous fait devenir nous-mêmes. C’est ce que les disciples 
vivent le jour de l’Ascension, ils sont établis dans leur mission d’apôtre, le Christ en eux, avec eux, 
devant eux et à leur côté comme dit saint Patrick. 

C’est là que l’événement de l’Ascension nous rejoint dans notre vie, dans notre relation au 
Christ, à Dieu : nous avons reçu la foi de nos parents, de nos grands-parents, peut-être parfois aussi 
d’amis… Recevoir la foi et grandir dans la foi au début cela suppose d’être nourri, aidé, guidé, 
éduqué, mais ensuite, comme l’oisillon au bord du nid, il faut prendre (ou pas) son envol ! Un 
chrétien ne peut se passer de faire son acte de foi et de se jeter dans les bras de Dieu… sinon il reste 
un croyant du bord du canal qui regarde passer les bateaux… Comme le Christ qui monte auprès du 
Père, le chrétien est appelé à prendre son envol, à faire le saut de la foi et à vivre de cette foi. 

Que nous soyons au collège, au lycée, à l’âge d’être parents, grands-parents ou arrière-
grands-parents, nous sommes tous invités par le Christ à nous lancer, et vivre notre vie à sa suite, à 
vivre pleinement notre vie. Comme le disait le pape François, il ne faut « pas céder à la tentation 
d’être des hommes et des chrétiens de façon superficielle, mais à vivre de manière responsable, à 
tendre toujours vers le haut ». 

Toujours tendre vers le haut… il n’y a pas d’âge pour cela ! Il n’y a pas d’âge pour sortir du 
nid, c’est-à-dire s’ouvrir à la vie de Dieu en plénitude… Pas d’âge pour faire tel ou tel saut dans la foi 
que nous n’avons pas encore fait. Alors bien sûr ce n’est pas évident, nous avons besoin de l’aide de 
Dieu, nous avons besoin de nous appuyer en confiance sur lui : « Seigneur, viens en aide à mon peu 
de foi ! Ne me lâche pas dans l’épreuve, conduis-moi, aide-moi à aimer, espérer et croire ». 

Demandons, et nous recevrons. Aujourd’hui le Christ se donne autrement. Il continue sa 
mission au ciel, il se tient maintenant pour nous devant la face de Dieu ; il nous aide, par sa présence 
dans son Église, dans ses sacrements… Cette forme de présence de Dieu nous incite à agir, à œuvrer 
dans le monde pour que le monde voie la lumière du Christ qui brille en son cœur. La grandeur de 
Dieu se manifeste dans la faiblesse de ses disciples, de ses apôtres… nous sommes une belle bande 
d’éclopés, de boiteux, mais en nous appuyant sur le Christ nous pouvons trouver la force de 
parcourir la terre entière pour annoncer la vie que Dieu nous offre ! 

La fête de l’Ascension est une invitation à vivre notre vie à fond, sans rien retenir, car tout ce 
qui sera gardé pour nous ne nous élèvera pas, ne produira aucun fruit. Nous sommes invités à 
nous consumer d’amour pour le monde, comme le disait le père Jacques Sevin ; nous sommes invités 
à aimer, à tout donner, à nous donner nous-mêmes, comme le disait saint Thérèse de Lisieux. (…) 

Thomas Poussier
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Histoire de notre Paroisse 
Ce fut au tour de l’abbé Alphonse Hétet de prendre possession de la paroisse de Caudan en décembre 

1891. Il avait déjà connu plusieurs paroisses : Quiberon, Vannes, l’hôpital de Lorient, Merlevenez, 

Plescop. À son arrivée, « tout était bien en ordre, l’église convenable, les ornements et le linge 

suffisants » mais la croix et les chandeliers étaient trop ternes, il les fit dorer. Son premier et grand souci 

fut sa trésorerie.  À l’époque, il avait trois vicaires qu’il devait payer, 1500 francs chacun, soit 4500 

francs pour l’année ; sur un budget qu’il estimait à 7000 francs, il ne restait donc que 2500 francs pour 

entretenir l’église, le presbytère, l’école, les chapelles. Il ne mentionne pas son traitement personnel       

(il devait faire l’objet d’une comptabilité particulière !). 

Le temps était révolu où le clergé faisait des quêtes  personnelles 

en frappant à la porte de ses paroissiens. Cette pratique avait fait 

l’objet de critiques, ainsi, en fin d’année 1868, quelques membres 

du Conseil municipal rappelèrent que ces quêtes étaient devenues 

impopulaires et n’étaient plus de leur temps. Pour les faire cesser, 

ils proposèrent d’allouer 300 francs annuels à chaque vicaire en 

plus de leur traitement soit en tout 900 francs. « Ces quêtes font 

murmurer et sont causes de plaintes et de propos malséants qui 

portent atteinte à la considération et à la dignité des prêtres ». 

Refus du Préfet. Monsieur le Maire proposa un vote au scrutin 

secret pour le maintien ou la suppression des quêtes : la majorité 

vota pour la suppression et alloua  une somme annuelle de 500 

francs à chaque vicaire ; accord du Préfet cette fois. 

Quelques années plus tard, l’état supprima toute aide aux vicaires 

à certaines conditions : « Il est stupide ce gouvernement qui a 

enlevé leur mandat aux vicaires dans les paroisses où la 

population dépasse 5000 habitants ». Le dernier recensement de 

la commune comptait 7730 habitants, elle était donc concernée 

par cette mesure. 

Notre recteur sollicita le conseil municipal pour « obtenir une subvention en remplacement, pour parer à 

toutes les exigences du service religieux dans une paroisse aussi étendue que celle de Caudan, ses 

vicaires sont dans l’obligation d’avoir un cheval et une voiture ». Cette  question fut l’occasion d’un 

débat animé, et Monsieur le Maire (M. Guyomar) eut recours à un vote secret qui donna le résultat  

suivant : oui : 9 ; non : 9. Un deuxième vote fut donc nécessaire et cette fois le non l’emporta par 11 voix 

contre 7. La demande du recteur fut donc rejetée.  

Outre ces questions matérielles son grand souci restait la pratique religieuse dans la partie sud de sa 

paroisse, le quartier des chantiers, il n’y avait qu’une petite chapelle (aujourd’hui disparue, elle se situait 

au bout de l’actuelle rue Kerdavid, perpendiculaire au bas de la rue Jean Jaurès). L’évêque en était 

conscient mais ne proposait pas de solution efficace, en réponse à une demande de l’abbé Hétet : « N’en 

doutez pas, je partage votre sollicitude à l’égard des habitants des Chantiers. En d’autres temps, il 

faudrait ériger ce quartier en paroisse. Tous nos efforts seraient bien inutiles en ce moment. Si nous 

pouvions y mettre deux prêtres à demeure, ils réussiraient peut être à bâtir une chapelle plus spacieuse. 

Où trouver une maison pour les loger ? Votre fabrique a-t-elle les moyens nécessaires à leur entretien ? 

Je bénis fraternellement le pasteur et le troupeau ». La seule solution était la séparation des deux 

paroisses. 
Jacques Pencréac’h 
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T O U T  C E L A  P O U R  Ç A  
Que l’on ne se méprenne pas sur la nature de notre propos qui ne traduit en aucun cas un mouvement 

d’humeur, encore moins un quelconque ressentiment. C’est tout simplement un constat que nous avons voulu 

partager avec nos lectrices et nos lecteurs afin de susciter leur adhésion et encore mieux, leur participation à la 

création de ce bulletin paroissial - dont le responsable du service des Archives du diocèse de Saint-Brieuc & 

Tréguier, M. ERARD Yves-Marie soulignait toute l’importance dans son article paru dans le numéro précédent 

sous le titre : « Les bulletins paroissiaux, une source précieuse pour l’histoire ». 

Le constat tient tout d’abord à l’audience de 

notre bulletin. Quand l’équipe rédactionnelle actuelle 

s’est attelée à cette tâche en 2002, le bulletin 

paroissial était tiré, chaque mois, à près de 400 

exemplaires, pour satisfaire tous les abonnés. Au fil 

du temps ce chiffre n’a cessé de décroître pour 

atteindre péniblement aujourd’hui 150 exemplaires. 

Le constat c’est aussi l’évaluation, fusse-t-elle 

approximative, de l’investissement nécessaire à la 

fabrication de ce journal mensuel. L’équipe chargée 

de la préparation, composée de 7 membres, y 

consacre deux réunions de 2 heures chacune, 

auxquelles il faut ajouter le temps de travail nécessaire à la rédaction de certains articles et surtout le temps 

consacré à leur mise en forme ainsi qu’aux illustrations. Cela représente chaque mois pour l’ensemble de 

l’équipe pas moins de 90 heures de travail. Lorsque le comité de rédaction a achevé son œuvre, un binôme 

s’active au tirage, et même si le nombre de copies ne cesse de décroître, cela représente pour nos deux 

bénévoles environ 6 heures de travail. L’opération suivante de pagination est effectuée par une équipe de          

4 personnes qui y consacre chacune 2 bonnes heures, soit un total de 8 heures. Ainsi, avant même la 

distribution du premier exemplaire du « Clocher », pas moins de 13 bénévoles ont cumulé en moyenne une 

centaine d’heures. Ces opérations étant renouvelées dix fois dans l’année, la réalisation de notre bulletin 

paroissial exige que l’on y consacre 1000 heures environ. À raison de 8 heures de travail par jour, ce qui n’est 

plus la norme actuelle, cela représenterait pour une personne seule, 125 jours de travail. 

Et encore, tout ne s’arrête pas à ce stade. Pour que chaque abonné puisse recevoir son journal, il faut 

mobiliser distributeurs et distributrices dont le temps est d’autant plus difficile à évaluer que cette distribution 

est souvent l’occasion de maintenir le contact avec des personnes âgées et de s’enquérir de leur santé et de leur 

moral. Cette opération dont on pourrait penser qu’elle ne nécessite qu’un minimum de souffle et de bonnes 

chaussures, exige aussi du cœur et de la disponibilité. 

Chacun l’aura bien compris pour livrer chaque mois les 150 exemplaires du bulletin paroissial, il faut 

mettre en mouvement beaucoup de bénévoles et beaucoup d’énergie. Malgré l’enthousiasme manifesté par 

toutes les équipes, il nous arrive de nous interroger sur l’utilité de notre démarche et pour ne rien vous cacher, 

on se sent parfois un peu seuls. Ce journal a pour vocation de faire partager la vie de notre paroisse à travers 

notamment ses différents mouvements. Beaucoup de bénévoles s’activent au sein de différents groupes 

liturgiques ou paroissiaux et on aimerait que, par ce journal, ils fassent part de leurs activités et de leurs 

réflexions. On aimerait aussi chère lectrice, cher lecteur connaître votre sentiment sur ce journal. Sans une prise 

de conscience collective, ce journal déjà victime, bien malgré nous, d’une cure d’amaigrissement, pourrait 

bientôt présenter un aspect  s’apparentant  à de l’anorexie. 

M. Yves-Marie Érard, déjà cité, évoquait dans sa conclusion la menace qui plane aujourd’hui sur la 

disparation des bulletins paroissiaux. Le comité de rédaction du « Clocher » espère que le sentiment qu’il 

exprime n’a rien de prémonitoire. En tous les cas, l’équipe du bulletin de Caudan est déterminée à tout faire 

pour qu’il n’en soit rien, mais ils comptent sur l’engagement de tous. 

Pour le Comité de Rédaction, Dominique Poulmarc’h 
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COM-UNION (suite) 
Lors d’une récente retraite en Centre Spirituel, mon attention était retenue par certains de 

nos comportements. Nous nous trouvions bien entendu en silence. À l’arrivée au réfectoire, 

chacun, après avoir pris sa serviette dans les casiers réservés, se tenait recueilli derrière sa 

chaise. Puis, après le Benedicite récité par l’animateur, tous s’asseyaient. Venait alors le 

moment de se servir soi-même du potage ou du plat de crudités, parfois l’un des convives 

faisait le service. Chacun scrupuleusement attendait la fin du tour de table. Un œil à 

gauche, un œil à droite, oui chacun est servi, nous pouvions commencer à manger. Même 

rituel à l’issue du repas. Rythme fraternel et comme évident. Sans doute avez-vous vécu 

quelque chose de rapprochant lors de tel ou tel repas où vous étiez invités, avec ou sans 

plan de table ou placement. 

Mais alors quelle n’est pas ma surprise lors des messes ! À l’issue de la prière 

eucharistique, d’un seul chœur nous disons le Amen final. Puis sur invitation du prêtre 

nous pouvons prier : « Notre Père ». Parfois - pas assez souvent - nous nous saluons d’un 

geste de paix. Peuple de Dieu, Corps du Christ, Temple de l’Esprit. Tandis que les premiers 

croyants avancent dans l’allée centrale, une dysharmonie alors s’opère : les uns - souvent 

les plus nombreux - s’assoient, quelques autres se mettent à genoux, et… quelques rares 

restent debout attendant leur tour et 

participant à ce mouvement d’ensemble. 

Car c’est bien ensemble                                         

- en communauté d’Église -   

que nous sommes invités à 

partager le Corps (et le Sang) 

du Christ.  

L’observation se poursuit 

lorsque les personnes de retour 

à leur banc choisissent de s’isoler 

de la communauté, que celle-ci 

chante un cantique ou soit 

accompagnée dans sa prière commune par 

l’orgue. La position assise est choisie tandis que le 

frère ou la sœur continue d’avancer debout. 

Pourquoi observer, à ce moment essentiel, une sorte de « chacun pour soi », un « moi et mon 

Dieu » en dehors de toute la communauté ? La démarche à laquelle je suis convié       

n’est-elle pas d’Église, de frères et sœurs dans le Christ, d’un seul cœur et d’une 

même attitude partagée ?  

Ces réflexions ne se veulent pas critique des pratiques, voire des habitudes. Elles visent à 

pointer l’essentiel de partage communautaire que nous sommes appelés à vivre.  

Puissions-nous y réfléchir… et vivre en communion. 

Bernard Méreur
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Le Père Yann Vagneux nous annonce qu’il sera en France pour un temps de repos après trois 
années de vie missionnaire en Inde. Il sera à Caudan les 30 et 31 mai pour la Fête des Mères mais 
aussi celle de la Première Communion dans notre paroisse. 

Il sera présent aux messes du samedi soir et du dimanche matin. Toutes les personnes qui 
souhaitent le rencontrer pourront le faire après la messe du samedi soir, autour d’un verre de 
l’amitié à la salle de la mairie. Pour sa part, il se réjouit d’avance de retrouver les paroissiens de 
Caudan dans le souvenir toujours aussi vif de ce qu’il a vécu durant toute son enfance et son 
adolescence avant qu’il ne s’envole pour des pays lointains. 

Sur le dernier numéro de la revue des Missions Etrangères de Paris dont il dépend, voici ce qu’il dit 
de la vocation missionnaire : 

« Pourquoi être missionnaire ? Une question dont nous savons que la réponse sera donnée par le 
don total de notre vie. 

Nous entendons si souvent : Pourquoi quitter la France alors qu’ici, nous manquons tant de 
prêtres ? Parce que la vocation est un appel et un don : appel qui vient de Dieu, don qui est notre 
réponse.  

Je n’ai pas choisi cette vocation en la sélectionnant parmi d’autres dans un catalogue en me disant 
que les Indiens seraient plus exotiques que les fidèles gaulois ! Au contraire, je n’ai pas pu faire 
autre chose que de répondre à un appel inextinguible pour l’Asie. C’est pour cela que la vocation 
missionnaire n’a d’autre justification que Dieu lui-même. 

Cette vocation est un héritage et surtout une promesse. Elle est le fruit de tout ce que j’ai reçu de 
tant et tant de personnes rencontrées ; elle est la fécondité de la fidélité au Christ de tant et tant de 
chrétiens ; elle est la résultante de toute l’aventure spirituelle d’une Église locale qui m’a enfanté au 
Christ depuis mon baptême. » 

Le Comité de Rédaction 
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La kermesse paroissiale  

Belle affluence en fin de matinée à la kermesse 

paroissiale. Crêpes, gâteaux, panier garni, café… étaient 

proposés à la salle de la mairie. 

Depuis quelques jours les enfants de l’ACE et Françoise 

sollicitaient les passants pour connaître la longueur de la 

ficelle enroulée sur un bâton. Lucien Kirion a été très 

précis (à 1 cm près) et s’est vu offrir une magnifique 

poupée. Thérèse Rocheux s’est placée en seconde 

position et a gagné un ours en peluche. 

Les vendeurs se sont démenés pour encourager les visiteurs à tenter leur chance  au « Panier garni ». 

Voici la liste des gagnants de ce stand : 

1 Panier garni « Carrefour » Yvonne Audran 

2 Lot de « La Casserolerie » Sylviane Jégo 

3 Composition florale Raymonde Tréhin 

4 Un poulet fermier « Saveurs gourmandes » Marie-Noëlle Nouvel 

5 Soin des mains « Vénus Beauté » Fabrice Vély 

6 1 kg de chipos « Saveurs gourmandes » Père Jean-Louis 

7 Soin des mains « Vénus Beauté » Claudine Streibelein 

8 Shampoing brushing « Valérie coiffure » Louis Bardouil 

9 1 kg de merguez « Saveurs gourmandes » Danièle Dupuy 

10 Lots divers Marie-Claude Vély 

Les lots sont offerts par des particuliers et plusieurs commerçants 

de Caudan. Marie-Claire Guiguen et son équipe de 

spécialistes de la « billig »  n’ont pas ménagé leur peine 

afin de nous proposer comme tous les ans d’excellentes 

crêpes pour le jour J tandis que d’autres fins pâtissiers 

et pâtissières nous préparaient de bons « gâteaux 

maison ». 

Le Père Jean-Louis et l’équipe organisatrice 

remercient vivement tous les participants : 

naturellement tous les donateurs et tous les acteurs de 

cette manifestation : bénévoles, crêpiers et crêpières, 

fabricants de gâteaux, poseurs d’affiches et de prospectus, commerçants... 

Louis Bardouil
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La vierge à midi 
 

Il est midi.  

Je vois l’église ouverte.  
Il faut entrer. 

Mère de Jésus-Christ,  

je ne viens pas prier. 
Je n’ai rien à offrir  

et rien à demander. 

Je viens seulement, Mère,  
pour vous regarder. 

Vous regarder,  

pleurer de bonheur, savoir cela 
Que je suis votre fils  

et que vous êtes là 

Rien que pour un moment  
pendant que tout s’arrête. 

 

Midi ! 
Être avec vous, Marie,  

en ce lieu où vous êtes. 

Ne rien dire, regarder votre visage, 
Laisser le cœur chanter dans son propre langage. 

Ne rien dire, mais seulement chanter parce qu’on a le cœur trop plein, 

Comme le merle qui suit son idée en ces espèces de couplets soudains. 
Parce que vous êtes belle, parce que vous êtes immaculée, 

La femme dans la Grâce enfin restituée, 

La créature dans son honneur premier et dans son épanouissement final, 
Telle qu’elle est sortie de Dieu au matin de sa splendeur originale. 

Intacte ineffablement parce que vous êtes la Mère de Jésus-Christ, 

Qui est la vérité entre vos bras, et la seule espérance et le seul fruit. 
Parce que vous êtes la femme, l’Eden de l’ancienne tendresse oubliée, 

Dont le regard trouve le cœur tout à coup  

et fait jaillir les larmes accumulées. 
Parce qu’il est midi, parce que nous sommes en ce jour d’aujourd’hui, 

Parce que vous êtes là pour toujours, 

Simplement parce que vous êtes Marie, 
Simplement parce que vous existez, 

Mère de Jésus-Christ, soyez remerciée 

Paul Claudel 
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Fêtes de la foi 
 

14 mai 2015 : Profession de foi 

24 mai 2015 : Confirmation à Ste Anne d’Auray 

31 mai 2015 : Première communion 

14 juin 2015 : Remise du Notre Père 

 

 

  

  

  
 

Dates à retenir 

 Lundi 4 mai  : Catéchèse au presbytère à 16h30 

 Mercredi 6 mai  : Temps fort du sacrement de la réconciliation à la crypte de 14h à 15h 

                                   Sacrement de la réconciliation à l'église de 15h à 16h 

 Lundi 11 mai  : Catéchèse au presbytère à 16h30 

 Mercredi 13 mai  : Répétition profession de foi à l'église de 14h à 15h 

 Jeudi 14 mai  : Profession de foi à l'église à 10h30 

 Samedi 16 mai  : Temps fort des CM1 et CM2 au presbytère de 9h à 12h 

       Temps fort des CE1 à la crypte de 14h à 17h  

 Dimanche 24 mai  : Confirmation à Sainte Anne d'Auray à 10h20 

 Samedi 30 mai  : Répétition pour les CE2 dans l'église de 10h à 11h 

 Dimanche 31 mai  : Première communion à l'église à 10h30 

 Samedi 6 juin  : Temps fort des CM1 et CM2  au presbytère de 9h à 12h 

 Samedi  13 juin  : Répétition pour les CE1 à l'église de 10h à 11h 

        Temps fort pour les CE2 à la crypte de 14h à 17h 

 Dimanche 14 juin : Remise du « Notre Père » pour les CE1 à l'église à 10h30 
 

Sur un chemin de confiance 

Le samedi 7 mars, les jeunes se sont retrouvés pour une 3ème rencontre de préparation à la profession de 

foi à la crypte : À quoi ça sert la confiance en Dieu ? 

À travers la lecture du poème de la création nous avons découvert nos chemins de vie qui peuvent être 

très variés : 

- Le chemin peut être plat et lisse : aimer nous semble facile 

- Le chemin peut être une côte rude : nous avons envie de tout laisser tomber 

- Le chemin peut serpenter et les lacets nous empêcher de voir vers où nous nous dirigeons : alors 

nous pouvons douter, nous décourager 

- Le chemin peut être caillouteux : nous pouvons trébucher et ne plus avoir le courage de nous relever 

- Le chemin peut être comme une longue descente où nous nous laissons porter 

Avoir confiance en Dieu, en Jésus, en l'Église, c'est avoir des aides sur le chemin. Sur le chemin de 

l'Amour, nous n'avançons pas seuls. L'Église est faite d'hommes et de femmes qui peuvent nous relever, 

nous encourager, être des modèles (les saints mais aussi d'autres personnes qui sont mises sur nos routes).
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Seigneur, sois mon rocher (Chantal Lavoillotte) 

Au cœur des tempêtes qui secouent ma vie, 

Seigneur, apprends-moi à me reposer en Toi. 

Au cœur des doutes qui m'assaillent, 

Seigneur, apprends-moi à me fier à Toi. 

Au cœur des peurs qui me troublent 

Seigneur, sois mon rocher 

Tu sais les difficultés de mon chemin, 

Tu connais ses escarpements et ses ravins. 

Pour choisir chaque jour la confiance, 

Pour décider de Te faire confiance chaque 

matin, 

Donne-moi de ne jamais lâcher Ta main 

Et donne-moi des frères pour aller vers demain.  

Françoise Lacroix 

Temps fort de CM 

Le samedi 14 mars, 20 jeunes de CM se sont retrouvés au presbytère pour un temps fort de 9h à 12h. 

Pour bien nous mettre en forme, nous avons pris le chant « Le bonheur d'être ensemble ». Nous avons 

commencé par regarder la vidéo à propos de « Mère Teresa » ensuite nous avons fait 2 équipes pour 

réfléchir en groupes sur les points importants à 

faire ressortir du film et les points importants de 

la vie de Mère Teresa. 

Puis il y eut un échange sur leur propre sens du 

service et leur relation aux pauvres, un texte à 

trous sur la vie de Mère Térésa, un quizz. 

Après un temps pour souffler ce fut la 

préparation des mimes. 

Un grand merci à Charline pour sa disponibilité. 

La vie est une chance (Mère Teresa) 

La vie est une chance, saisis-la. 

La vie est beauté, admire-la. 

La vie est béatitude, savoure-la. 

La vie est un rêve, fais-en une réalité. 

La vie est un défi, fais-lui face. 

La vie est un devoir, accomplis-le. 

La vie est un jeu, joue-le. 

La vie est précieuse, prends en soin. 

La vie est une richesse, conserve-la. 

La vie est amour, jouis-en. 

La vie est mystère, perce-le. 

La vie est promesse, remplis-la. 

La vie est tristesse, surmonte-la. 

La vie est un hymne, chante-le. 

La vie est un combat, accepte-le. 

La vie est une tragédie, prends-la à bras le corps. 

La vie est une aventure, ose-la. 

La vie est bonheur, mérite-le. 

La vie est la vie, défends-la. 

Françoise Lacroix 
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Temps fort de CE1 
Le samedi 21 mars, les enfants de CE1 se sont retrouvés au presbytère pour un temps fort sur la Parole. 

Avant de partir en 3 ateliers, nous avons pris le temps de revenir sur ce qui avait été vécu à l'église                       

le 22 février dernier lors du temps de la Parole, puis nous avons chanté « Le chemin de la vie ». 

Atelier 1 : L'enfant prodigue 

- Éveiller les jeunes enfants à s'accueillir tel que l'on est 

- Les éveiller à accepter la différence 

- Les aider à relire les gestes qu'ils viennent de poser sur un panneau  

- Lecture du récit du « fils prodigue » 

- Fabrication des lunettes en 3D 

 À l'issue de la lecture, nous nous sommes posé les questions suivantes : 

- Comment le père accueille son fils ? 

- Le père agit-il de façon identique avec ses 2 fils ? 

On est tous différents, aidons les enfants à voir et 

reconnaitre les talents de chacun. À travers ces 

lunettes, on peut souligner quelques différences : 

activités sportives, nombre de frères et sœurs, 

ce que l'on aime faire, ce que l'on aime manger, 

ce que l'on aimerait savoir faire... Et voir ce 

qu'il peut y avoir de bon et de beau  dans ces 

différences. 

Atelier 2 : Gloire à Dieu 

Découverte à travers un puzzle, un dessin, un livret, un coloriage du « Gloire à Dieu ». 

Nous disons à Dieu que nous sommes joyeux de nous tenir en sa présence. C'est un hymne de louange qui 

commence en reprenant les paroles des anges à Noël, quand ils ont annoncé aux bergers la naissance de 

Jésus. 

Le « Gloire à Dieu » annonce les différentes formes de prière de la messe : « reçois notre prière », « nous 

te louons », « toi seul es Saint », « nous te rendons grâce », « prends pitié de nous »... 

Atelier 3 : Gestes et attitudes... positions du corps 

La participation intérieure à la célébration se manifeste aussi par des 

attitudes extérieures, le chant, la prière mais aussi certaines 

attitudes corporelles : se tenir debout, s'asseoir. 

Se tenir debout, à la verticale, c'est le propre de l'homme 

(les pieds sur terre). En grec « debout » signifie 

« ressuscité ». Pendant longtemps les premiers 

chrétiens ont prié debout. 

Pour les lectures, on s'assied (sauf pour l'évangile), 

c'est la position habituelle de l'écoute et de la méditation. 

Sur un panneau ils ont pu mettre les silhouettes debout ou 

assisse, en fonction de la lecture... 

Un grand merci à Charline et Valérie pour leur aide. 

Françoise Lacroix



 

  13  n° 396 

Calendrier des rencontres des clubs ACE  

au presbytère le samedi de 14h à 16h 

 23 mai 

 6 juin 

 20 juin 

 

 

Temps fort des confirmands de Caudan et Lanester  

Le samedi 28 mars, les jeunes de Caudan et Lanester qui se préparent au sacrement de la confirmation se 

sont retrouvés dans les salles du Plessis à Lanester de 9h30 à 16h. 

- 1er temps : Réflexion : Être libre c'est choisir. La confirmation est pour le jeune un acte libre en réponse à 

l'appel du Seigneur... Être confirmé, c'est accueillir l'Esprit de vérité qui rend libre. Les jeunes ont lu 2 

textes, et cherché les signes et les symboles qui se rapportent à l'Esprit-Saint. 

- 2ème temps : Jeux : Kim senteur (deviner l'huile qui est utilisée pour la confirmation), dessiner 

(reconnaitre ce que porte un évêque), jeux de mains (mimer un sport ou un métier). 

- 3ème temps : Lettre à l'évêque, préparation en équipe : Me présenter, dire pourquoi je désire faire ma 

confirmation. 

- 4ème temps : Temps de prière. 

Prière de jeunes : 

Merci pour cette journée. 

Merci pour la vie que tu nous donnes. 

Merci pour l'Amour que tu nous donnes. 

Merci à nos accompagnateurs. 

On nous rend service, rendons-en en échange. 

On nous donne à manger, donnons-en à ceux qui en ont besoin. 

Françoise Lacroix 
 

 

 

 

 

 

 

 

L’ACE à Languidic 
Le samedi 7 mars, les enfants du club de Caudan étaient invités sur 

Languidic. C'est avec plaisir qu'ils ont pu se retrouver et faire des 

jeux extérieurs vu le superbe temps. 

L'équipe de la JMP (Journée Mondiale de Prière célébrée à Quéven 

la veille) nous a offert le goûter, nous les remercions pour leur 

gentillesse. Les enfants ont en effet apprécié des spécialités 

préparées autour de cette célébration des femmes des Bahamas. 

Après ce partage, nous sommes retournés dans les salles, faire des 

jeux de cartes et fêter l'anniversaire d'une responsable. 

Notre prochain thème pour la rentrée : « prendre le temps ». C'est vrai, il faut apprendre à se 

connaître, partager des moments forts avec d'autres clubs, échanger entre les jeunes...  

Françoise Lacroix
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QUELQUES ANNONCES À NOTER DANS VOS AGENDAS 

UNE ÉQUIPE DE PRÉPARATION AU BAPTÊME 

Depuis plusieurs mois l'équipe d'animation et de coordination de la paroisse 

réfléchit à la mise en place d'une équipe de préparation au baptême 

pour les enfants. Au demeurant vous aviez été alertés sur ce même 

sujet dans un article paru en décembre 2013.  

Après moult difficultés, une rencontre avec la responsable 

diocésaine des équipes de préparation et le Père Jean-Louis nous a 

permis de progresser quelque peu et de finaliser un projet pour 

sensibiliser les paroissiens de Caudan à l'importance de ce sacrement et 

donc à celle de sa préparation. 

Le mercredi 27 mai à 18h30 nous vous invitons à la crypte pour un échange autour du thème : 

« Pourquoi demander le baptême 

et pourquoi des chrétiens doivent-ils porter le souci de sa préparation ?  »  

Cette rencontre sera animée par Mme  BOURDAIS, responsable diocésaine des équipes de préparation 

Nous espérons qu'à la suite de cette information, des volontaires se manifesteront et qu'ils prendront le 

temps de me joindre au 02 97 76 63 31 ou plus simplement passeront au presbytère pour donner leurs 

coordonnées. 

À partir de septembre le diocèse nous invitera à une formation pour nous donner des outils et définir 

notre rôle. Nous envisageons même de travailler de concert avec les personnes de Lanester engagées 

dans ce processus. 

Ce serait dommage qu'à Caudan nous n'aidions pas notre chef de paroisse et les parents à faire vivre le 

baptême comme sacrement « incontournable porte d'accès aux sacrements de l'initiation chrétienne ». 

Accompagner des demandeurs c'est témoigner de sa foi et montrer que mettre ses pas dans les pas du 

Christ ressuscité c'est faire un choix de vie épanouie et ouverte dans une famille : « l'Église ». 

LA FÊTE DE LA PENTECÔTE 2015 

Au cours de ces quatre années passées, le diocèse de Vannes a vécu quatre années d'orientations dont 

les thèmes étaient Accueillir, Prier, Croître, Rayonner. 

Après une année pastorale 2014 de relecture de ce qui a été vécu, notre évêque, Mgr Centène, a 

souhaité faire de la fête de la Pentecôte 2015 le dimanche 24 mai  une grande fête diocésaine, sous la 

forme d'un grand rassemblement comparable à celui de Pentecôte 

2009. Au cours cette journée, sera célébrée la Confirmation pour tout 

le diocèse de Vannes. Choix qui, certes, ne donnera pas satisfaction à 

tous ; mais comment contenter tous les diocésains pour un tel 

rassemblement. Ce qui signifie qu'aucune messe ne sera célébrée 

dans nos églises paroissiales ce même dimanche. 

Pour une question de logistique, nous vous demanderons de vous inscrire en temps et en heure pour le 

déplacement ; toute information sera donnée ultérieurement durant les messes dominicales. 

François Taldir 
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Ils nous ont quittés pour la Maison du Père : 
 

7 mars 2015 ......................... Camille DESAGE, veuve de Joël HERVÉ, 79 ans 

11 mars 2015 ....................... Renée GOUËLLO, 85 ans 

17 mars 2015 ....................... Pierre LE SAUX, époux de Mauricette NOBLET, 85 ans 

27 mars 2015 ....................... Marie-Hélène TOULLIOU, veuve de René LE GLEUT, 94 ans 

30 mars 2015 ....................... Célestine LE GUYADER, épouse d’André NEVANEN, 91 ans 

6 avril 2015 .......................... Jean-Louis LE COR, époux d’Éliane LE MOUILLOUR, 81 ans 

 

 

 

 

Rappel : Si vous souhaitez faire paraître un article dans le prochain bulletin, merci 

de le déposer au presbytère ou de l'adresser par mail à l'équipe de rédaction 

impérativement avant le mercredi 6 mai 2015, en précisant  

"pour le bulletin". Passé ce délai votre article ne paraîtra que le mois suivant. 

Pour le bulletin suivant, les articles seront à remettre avant le  

mercredi 10 juin 2015. N'oubliez pas de signer votre article… 

Le comité de rédaction du bulletin se réserve le droit à la parution. 

 

 

Dimanche 10 mai .... 10 h 30 : ...... Messe de commémoration de la libération de Lorient 

Jeudi 14 mai ............. 10 h 30 : ...... Messe de l’Ascension et Profession de Foi à Caudan 

Samedi 23 mai .......... 18 h 30 : ...... Messe anticipée de la Pentecôte. (Pas de messe le dimanche) 

Dimanche 24 mai ..... 10 h 30 : ...... Messe de la Pentecôte et Confirmation à Ste Anne d’Auray 

(Pas de messe à Caudan ce dimanche) 

Mercredi 27 mai ...... 18 h 30 : ...... "Pourquoi demander le baptême et pourquoi des chrétiens 

doivent-ils porter le souci de sa préparation ?", rencontre à 

la crypte animée par Mme BOURDAIS, responsable 

diocésaine des équipes de préparation au baptême 

Vendredi 29 mai ...... 18 h 30 : ...... Préparation au baptême 

Dimanche 31 mai ..... 10 h 30 : ...... Première communion à l’église de Caudan 

 

 Horaire des messes : Permanence d'accueil : 
 Samedi à 18h30 Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi : 

 Dimanche à 10h30 Le matin de 10h à 11h30 

 Du mardi au vendredi à 9h au presbytère 

 Presbytère de Caudan : 2, rue de la Libération  -  Tél. : 02 97 05 71 24 

 Email : paroissecaudan@gmail.com Site internet : www.paroisse-caudan.fr 

MOUVEMENT PAROISSIAL 
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http://www.paroisse-caudan.fr/
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Double vue 

- Un ophtalmologue met en garde son patient :  

- J'ai l'impression que vous buvez beaucoup !  

- Ma foi... oui !  

- Savez-vous que l'alcool est très mauvais pour 

la vue ?  

- Vous voulez rire... Moi, quand je bois, je vois 

double. 

 

Vernissage 

- Lors d'une exposition de peinture, un 

monsieur se tourne vers sa voisine :  

- À votre avis que représente ce tableau ? Un 

lever ou un coucher de soleil ?  

- Un coucher de soleil !  

- Comment pouvez-vous en être aussi sûre ?  

- Je connais le peintre, il ne se lève jamais 

avant onze heures du matin ! 

 

Alibi 

Le juge dit au prévenu :  

- Je ne comprends pas. Venir de Lyon jusque 

dans les Vosges pour braquer cette cafétéria ?  

- En fait au départ, on était venus pour cueillir 

des jonquilles. 

Corruption de fonctionnaire 

Tandis qu'un gendarme est en train de dresser 

une contravention pour excès de vitesse, la 

petite fille glisse à l'oreille de son père :  

- Tu devrais lui faire de l'œil, c'est comme ça 

que maman fait toujours et ça marche ! 

 

Amende 

La maman du petit Lucas lui explique qu'elle 

va avoir une amende s'il défait sa ceinture de 

sécurité.  

Intrigué, Lucas demande :  

- Tu seras obligée de la manger, l'amande, 

maman ? 

 

Don 

- Mieux vaut donner que recevoir, dit 

l'instituteur au cours de la leçon de morale.  

- C'est ce que mon père dit toujours, répond 

Bruno.  

- C'est très bien... Quelle est donc sa 

profession ?  

- Boxeur, Monsieur. 

 

 


